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euerdre le aot du tra- maux domestiqlues, premiers auxiiares du cuhiv'eu

ls eues-ens yt étudetravail modéré ne pourrait nuire à contribuent puissaimeut, p: r leurs services et l'urs er.

va des mains etuu ta modéin io de le- dîuits en tout genre, à la bonté du sol. an iutliormin
leurs études. pameus pareis parce qu'il en gagnerait progressive du premier des arts et à l'aisance du propn..

uève coteraient peui sux pavail tution serait ou- taire. Plus les besuxn sont nombreux, plus lai ter à

un partie lui-mme par SOIn travu ti o s Le valeur et plus on a dtieret a cin voir les races, brillan.

verte ainsi à un plus grand nombre de sujets. tes de sante, sinultiplier et buurmir a imu-trie un ru.

00oo0- vel essor ; c'est ainsi iue tout s'enclaimîe dans le vaste do.

ENpOUISSEDIp DES PLANTES. nmaine de eConoic rurule. Employez tout e sol qui
vous appartient, mettez tout en CuVr pour l'amener a

ares- une heureuse fertilité, et vous rouverez autour de vous les
nrie qi ruelconqueC, enfouie avanit Sa maturité, e !1

Ue llanutous démaire fertiliýsate quelle 'en a ressources nécessaires pour nourrir vos enfans et vos bes

reu pandant toute la durée de sa végétation. L'eafout- t Qund la terre produit d'excllens furrnges, le,

seçnit cet donc un moyen utile de fertiliser un sol et de:a i maux viennent bien, fur mss ent d'e celens engas u

répontre pour sifs dire nu besoin qu'il a le développer entretiennent la propriété dans uitn iat convenale d'abo.

les éolrels pune vigueur durable. Mais de toutes les dance et de prospé ité, et par leur nombre, les avatags

plantes bonnes à être enfonies, la meilleure, a circonstan- quOs oflient à chaque instnt assurent le bien læicuer

aes, est Celle' qui, Sur ule étendue de terrein dont énéral et par une conséquence naturelle la richesse et

née, produit une plus grande qtite d'herbe ou de subs 'indépendance d'un pays. C'est cet enchamlent réel,

née, pr ale .; celle qui puie dans lPatm osph re lar plus ce sont ces résultats posiifs qui ont l'ait dire aux ancin'îs
gane vpgtie dl sa nourriture, qui ne demande presqueq

aucun soin et qui est susceptibl de fournir une belle ve eque 'est ur elle que se nlaplus n den P'h xitence et la longue

<Ttation d:ns le sol le moins fertile. Les ancienS, grands ospérité es nadlons.

pdo cette méthode presque piconnue en 1 ne sufit pas de veiller a la conservatin, a la Iult-

ce as et mêmue trop négligée ailleurs, cuhivait pu ication et à lam élioration des r (aes de besianl, de leur

dans cette vue les graminées ; tmais ils adoptaient les lé' ol'rir une bonne onrriture ; il faut encore -s traiter avec

eatdouceur, leur épargner les souffrances et le:s voler ou-

pariai le grand nombre e plantes quon sème dans cette vent ; il faut livter gi _ ue les so et: e ù des tanau:

vue sont : 10 sarraSin, la vesce, les fèves, les pois, le excessifs qui fnissent toujours par les enerver. L'an

seigle. Quelques agronomes regardent ce dernier conmle est un être sensile ; s'il est trait convenablement l'eS

clamage aut quel il est réduit lai dlev~io'îV suppo rtaWc~ ; mnais
pouvant suppléer au manque total d'engrais et entretenir

ls terres dans une conti le rtiité durant plusieus an-

nées Mais quelque soit la plante à la quelle on se décide cherche ie ui rsister, il devien re éti, mutl, da ei

à donncr une préférence il faut mnsister surtoutsert qu Pirrier d aage les cuups d

sur les moyens de lui procurer une végétation vigoureu, fouet le pousent sals cesse a la revolte.

soit en la plâtrant, si c'est une léguinirieuse, soit en u-i

mant abondamment le sol qu'on lui destine. On ne peut ooooo -

ratendre d'un sol pauvre et épuisé qu'un produit sigrit-

fiant qui ne paie jamais la semence. Une chétive reculite PLANTATION DES iaRaEi.

enateveut être suivie d'une seconde et même d'ni roî-

esin e ; cest le seul moyen d'méliorer une terre aride Il est beaucoup questinn cin ce pays de couper des ar

quand on ne pe t I e i se on er les façons nécessaires ; le bes, d'a a tre des for ts, t ni biein peui d'en pla ier.

teump)s et i persévérance vaincront toutes les diflicul- in'et donc Pas étonnaept eon peu on

tés. 
i re prend die le fair. ]J3ans des IM.:,l livés ù lticil urd

t'enfouissement convient dans les grandes fermes com- depuis des milliers d'années, on plaiteo p: esquic aaiit I W,

me dans les petites. On peut semer en eble les graines bres qu'on en coupe et (on le fait avec. suces. (hl l1eer

de plusieurs espèces, légumineuses, grarninées et autres ; peut en dire autant ici. Nons croyonls done quil ne sel;

y aire servir les cribliures des grains : ce riche tapis de pas hors de propos de dire un mot sur cet i

verdure, enfoui, se décomposea promptenet, s'ncor- parce que, si un en plane quàqueis a urasct

porera avec les molécules du sol et les décidera à une ré-.rément, on sera bientôt dais la incessité de le ie

colte succulente et très belle. Enfouissez done, si vous iorêts disparaissant sous la hache du bucheron co

vuez améliore les plus nouvaiss terres et feconder les enchantemeut.

sablus les plus arides ; mais n'attendez pas que les plantes On doit employer le plait le plus jeunc qu'il e-t POSA

à renverser soient à mîi-grain. C'est dinîuer singuhière- bMe. il prend Plus facieiment < t porusso pus vite.

ment les avantages de cette sorte d'engrais. Passé l'épo quefois on plante on plein uir de juuncs rbies io etatr

que de la floraison, la plante épuise le sol et lui rapporto an itimeu d'iin bos, ou ids étaient trop r pyrol

a peine ce qu'elle lui a enlevé. Il faut sacrifier la plante ombragés, pour que leur écorce at prs nu ," ntót re

Dit nimet ù elle entre en fleur, eni 'entu ssant avec la ferm e : rien dextraordinaire, si I'on voit périr 1 iceitt rC

arueunes plants, dont le soleil frappe les jeunes
-_00000 saltre nu point qu'elles se dessèchent eni pC d'ai1eleC

Il est bon pendant la pren))ee lnte oevo a i

DES AN3AUX DOMEsTiQUEs. ige de paille, &c. Il faout aussi avoir soin de reiou

)ivots et soutienciune culture bien entendue, les ani- de ctelle nature est le terrein d'ou pon tire le plat, ahi


